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La clôture du débat 
sur l'Indochine 

( D ' U N REDACTEUII SPÉCIAL) 

P A R I » , 27 J U I N ( M I N U I T ) . 

M. Daladier m prononcé aujourd'hui, dans le 
débat un l'Indochine, un discours où In faits sont 
remplacés par les tendances, où l'examen impartial 
des événements cide le pas au parti-pris. 

A Vrai dire, on ne pouvait guère attendre autre 
chose de Cintervention du président du parti 
radical-socialiste, dont les idées sectaires obscur
cissent le jugement. C'est déjà beau que M. Dala-
dier ait reconnu que si la France venait à perdre 
Tlniachine, ce pays serait en proie à la guerre 
civile, au pillage et à toutn les calamités 
qu'entraîne avec elle Fanarçhic. Mais alors, 
pourquoi tenter d'atténuer In responsabilités des 
communistn qui ont ORGANISÉ — le mot ne parait 
pas trop fort quand on sait, depuis les révélations 
de M. PUtri. les manœuvres bolchevisles dans nos 
colonin — les massacm de Yen-Bay et les trou
bla récents ? 

M. Daladier a surtout insisté sur les motifs de 
mécontemenl de nos sujets indochinois. Personne 
ne nie que tout ne soit pas parfait dans ce vaste 
territoire, où l'action de la France n'est pas tou
jours aussi prompte et aussi efficace qu'on pourrait 
le souhaiter. Ce sera d'a:lleurs l'intérêt de ce débat, 
où le Gouvernement s'est expliqué avec toute la 
franchise désirable, que d'avoir indiqué les maux 
auxquels il convenait de remédier. Quelques-uns 
des orateurs ont fait bénéficier la Chambre et 
l'opinion publique de leur • xpcrience coloniale et 
les, leçons qu'ils nous ont données à cette occasion 
ne arcnt pas perdues. Mais il foi:', tire volontaire
ment aveugle, comme M. Daladier, pour ne pas 
voir tout le danger que présente la propagande 
bolchevisle. 

Cette propagande, dit-il, est un effet et non une 
cause. Effet, peut-être, mais rffe. qui devient cause 
à son tour et le Couvernemcnt n'accomplirait que 
la moitié de sa tâche s'il se bornait à améliorer les 
conditions 'd'existence des Indochinois sans, en 
même ternes, éloigner d'eux In tentations du 
recours à la violence. Cnt pourquoi les remèdes 
à la crise que traverse notre grande possession 
asic tique ne résident pas dans la création d'une 
commission parlementaire spéciale qui, avec 
d'excellenta intentions, pourrait déployer autant 
d'incompétence que M. Daladier lui-même. Ce 
aa'il faut, c'est Je l'esprit de suite et surtout de la 
formate, n faut aussi ste pars ecnertwrer sun» ceeeet 
l'action iu Gouvernement par lea attaque» sour
noises comme celles dont il tst trop souvent Tobjet 
de la part de ses adversairn. 

La Chambre a exprimé ià-dessus son sentiment 
en votant la confiance au Cabinet à une majorité 
de 65 voix. ±J 

R.~ 

AU CONSEIL GÉNÉRAL 

DE LA SEINE: 

(Part* H. Minn.l.) 
M. BONAL 

qui vient d'être élu président du Conseil général 

de la Seine 

LETTRE DE BRUXELLES 

et la France 
(D'un correspondant particulier) 

B R U X E L L E S . 27 J U I N 1930. 

En revenant de la Chambre, où les frentista 
avaient attaqué la Belgique et la France, j'ai revu 
près du Parc de Bruxelles, non loin du nouveau 
Palais des Beaux-Arts et regardant la ville, la 
stali • du général Belliard. C'é'.ait un Français qui, 
grâce aux excellents souvenirs qu'il avait lassés 
en Belgique, y fut envoyé comme ambassadeur par 
le Roi de France au moment où les premiers fruits 
de 4830 apparaissaient et où la Belgique, devant 
une Hollande mortifiée et une F.urope indécise, 
devait asseoir définitivement son indépendance. 

Et Thistoire m'est apparue de ces heures déci
sives et pénibles. L'armée belge, mal organ-sée, 
vaincue le 8 août 1831 par l'armée hollandaise I 
qui avait de nouveau envahi la Belgique. Bruxelles 
meracél Le roi Léopold I" bousculant ses minis
tres et ses officiers désemparés et prenant sur lui 
la décision capitale d'appeler la France au 
secours du pays. Et la Frarce répondant immé
diatement avec cinquante mille hommes, sous les 
ordres du maréchal Gérard. L'armée hollandaise 
écrasée grâce à la France. Le sclut acquis au pays. 

Quel fut dans ces moments décisifs le rôle du 
général Belliard, ambassadeur de France? 

Avec un véritable amour de la Belgique, en 
dépit des soupçons de l'Angleterre, fidèle aux vues 
de Louis-Philiope. il s'ingéniait à soutenir la Révo
lution belge; il cherchait à obtenir une transaction 
favorable avec la Hollande; il travaillait à cor
riger ce qu'il V avait d'irr.pestihle dans les rrvrnJi-
cations belges. C'était un artisan de la parx 
européenne. Il savait que toute idée d'annex'.on de 
la Belgique à la France provoquerait un conflit 
terrible. Où trouve-t-on dans celle conduite que la 
Révolution de 1830 a été faite, comme le déclarent 
les frontistn, au profit de la France? 

Voilà que Belliard apprend, à Louvain, la 
défaite de l'armée belge. Il en prévoit toutes les 
conséquences. Que fait-il? Un geste, mais décisif. 
De son propre chef, il envoie le 9 au matin un 
officier prier le maréchal Gérard de mettre son 
armée en mouvement et quand, plusieurs heures 
plus lard, Jjéopold I" ayant passé outre aux appré
hendions de son entourage, demande à Belliard 
Vaide de la France, celui-ci lépond: « C'est déjà 
fait. Sire, la France arrive ». Le lendemain 
10 août, le maréchal Gérard est A Mons. Il lance 

ithw proctanurtlon débutant ainsi: « Soldats, Tarmée 
est appelée à protéger l'indépendance du peuple 
que la France place à la tête de ses amis. S. M. le 
Roi des Belgn n'aura pas réclamé en vain Tappui 
du Roi des Français. » 

Ainsi au moment où des soldats de France mar
chaient à la mort pour la Belgique, la France pré
cisait à la face de l'Europe que c'était pour 
l'indépendance d'un peuple ami que ses fils allaient 
se sacrifier. 

Contrairement aux accusations froniisles, la 
France resta fidèle à cette conception politique 
dont le général Belliard fut un des défenseurs. 
Aussi le roi Léopold I" voua-l-il à celui-ci la plus 
hau': ntime. Belliard mourut d'une attaque d'apo
plexie, au Palais de Laeken même, le 28 janvier 
1832, pleuré par la Belgique et son Roi comme un 
ami sincère, loyal et généreux. Léopold I" ne 
pensait pas comme les frontistes. 

S... 

L'insurrection s'étend 
en Bolivie 

D'après l es Informations reçues A Buenos -
A j r e s de Bol iv ie , a la sui te du massacra 
populaire fa i t par la pol ice a La P a z , hier, 
l 'armée bo l iv ienne a m i s en déroute la p j 
lire e t les part i sans de M. Si les . 

On c o m p t e de nombreux morts et bles
sés . Les troupes ont e m p ê c h é le min i s tre 
de pénétrer dans le palais du gouvernement 
M. Si les s 'est réfugié A légat ion des E t a t s -
Unis . Il a l ' intent ion de quit ter le p a r s . 

L'armée a décidé de const i tuer un gouver
n e m e n t provisoire composé de représen
tant* de tona les partis e t de préparer de 
nouve l les é lect ions . Le ca lme e s t rétabli . 

On confirme que les révolut ionnaires s o n : 
maî tres d'Oruro. 

La réouverture de la cathédrale Saint-Paul, à Londres 
(Wid« World photo.) 

En gronde pompe, le Roi et la Reine d'Angleterre se sont rendus de Buclnngham-Palace à ta 
vioUU cathédrale Saint-Paul, qui vient d'être rendue au culte après sa restauration. Notre photo 

t Im souverain» anglais dons U daumont royale, revenant de la cathédrale Saint-PauL 

Deux géants de fair se rencontrent 

Aolre photo montre les deux géants de fair. le dV /gracie COMTE-ZKPPELIN 
se saluant au-dessus de l'acrod rom- dr S'aaken, A Berlin. 

tt ïcn-ion D-2.OC0 
(w.w.p.) 

Les orages provoquent 
d'immenses dégâts 

dans le Gard et l'Ardéche 
l 'ne véritable trombe d'eau s'est abattue 

sur le département du Gard. 
A la Grand'Combe, de nombreuses mai

sons ont é t é e n v a h i e s par les eaux , ainsi 
que la s ta t ion électrique, qui ne peut plus 
fonct ionner . Des passere l les rel iant les deux 
rives du Gardon ont é té emportées . Les ma
chines de s u s i n e s d ' a g g l o m é r é e s ont été 
s r h m e r g é e s et le travail a été arrêté. Vtrt 
maison du hameau de Ponte s'est écrou
lée.. Les d é ç â t s a n l très é l e v é » 

A Mol iéres - sur-Céie , l 'eau a envahi I M 
bas quartiers et les pla ines , qui forment u* 
I m m e n s e lac. Plus ieurs malsons ont é té inon-
d t e s . 

Aux Mart ines , les m i n e s de Tré lys ont 
été inondées et les mineurs n'ont pu re
prendre le travail . A Pont -Sa in t -Espr i t , t e 
nombreuses maisons et des m a g a s i n s ont 
été Inondés. L'hôpital a é g a l e m e n t été en 
valu par l'eau. Tous les c h e m i n s sont im
prat icables , des murs se sont effondras 
Tonte la plaine des r ives droite e t gauche 
du Rhône e s t sous 6 0 cent imètres d'eau, 
c o m m e si le fleuve a v a i t débordé. Pare i l le 
c .t! \^trophe ne s'était produite depuis 1SU0. 

Aux Vans ( A r d è c h e ) , une v ê r t t s b l s 
trombe d'eau s'est abat tue pendant plusieurs 
heures sur la bas s e Ardèche , e n v a h i s s a n t 
les rues et les routes, détruisant des murs, 
inondant des us ines . Le n iveau de la petite 
rivière Le Bourdari e s t m o n t é de 4 a ô 
mètres : Les dégAts sont très importants . 

t 'n nouvel orage a éc laté sur la région de 
Prfoude. La l igne de Paris A N i m e s e s t cou
pée. Un éboulement s 'est produit entre !a 
gare de Frugières et cel le de P a n l h a g u e t 
rendant nécessa ire le transbordement des 
voyageurs . 

du crime de l'Arbret 
reete entier 

Il y a déjà trois s e m a i n e s qne le facteur 
B u s s y . sa f e m m e et sa pet i te fille ont été a s 
s a s s i n é s dans leur baraquement , e t il se 
peut que d'autres s e m a i n e s s 'écoulent a v a n t 
4 M les policiers qui poursuivent ce t te en 
quête déroutante vo i en t un peu plus clair 
d a n s le dé luge de t é m o i g n a g e s qui ont suiv) 
U découverte du crime. 

D e s centa ines de personnes ont été en ten 
dues depuis le 4 juin. Certa ins rense igne
m e n t s ont é t é approfondis d'une façon 
sréc la le . La plupart des pis tes qui ont é té 
luEcées an lendemain du drame, ont dO être 
e b e n d o n n é e s rapidement . 

AI. Droiton, de la brigade mobi le de Lille 
qui dirige l es recherches , a v e c la préc ieuse 
col laboration du chef Derommelaere , d'A-
vesnes - l e -Comte , a r e t e n u les ind ica t ions 

les plus i n t é r e s s a n t e s que des fa i t s précis 
s on t suscept ib les d'appuyer un Jour ou l'au
tre. 

Il faut bien c o n s t a t t r que si ce t t e période 
d 'at tente e s t u t i l ement e m p l o y é e par les po
liciers qui e s sa i en t de suivre le fil extraor-
dl i ia lrement ténu qui peut les conduire au 
but, el le n'en es t pas m o i n s très d iverse
m e n t mise A profit par cer ta ins qui lancent 
cli.es le p a y s les nouve l les les plus Invrai
semblab les . 

Un coup de théAtre ? Il y en a sûrement 
un en réserve qu'un détail imprévu peut 
foire éclater. C'est A rechercher c e détai l que 
les enquêteurs et auss i M. Uecianl , chef de 
la brigade mobi le et M. Masson , j u g e d'ins
truct ion A Arras, ont e m p l o y é de nombreu
se" journées . 

Il fuudra peut-être , c o m m e nous le dis ions 
en c o m m e n ç a n t , plusieurs s e m a i n e s avant 
que les policiers puissent d is t inguer , entre 
tant de r e n s e i g n e m e n t s qui leur ont e t* 
fournis , le seul capable de les aiguil ler sur 
l't bonne p is te . 

Souhai tons pourtant que le coup de théâ
tre qui rassurera les habi tants de l'Arbr?t, 
et permettra A la jus t i ce de chât ier les sn'i-
r i .ges a s s a s s i n s du facteur B u s s y e t de SA 
famil le . 

» 
L'évacuation 

de la tête de pont de Kehl 
Strasbourg . 27 Juin, — E n vue du dé-

purt du dernier batail lon du 170"* régimeiK 
d' infanterie , qui évacuera, le 28 juin, au m i -
I u, la tê te de pont de Kehl. le coq gaul.il>-
qui ornait l'arche du cOté droit du grand 
pont du Rhin a é t é transféré , hier après -
midi, sur l'arche de la rive française du. 
Rhin, où il prend sa place définit ive. 

Les essais de renflouement 
du croiseur «Hindenburg» 

à Scapa Flow 
Un dernier effort est fuit actuellement pour 

n-mettre à flot le grand croiseur* de bataille 
Hiwlfnbiira, d'un déplacement de 27.000 
tonnes, jadis une des plus belles unités de la 
flotte allemande, que, par surprise, coulèrent 
à, Scapa-F low, le 21 juin -010, ses équipages 
interrés . 

Delà vingt neuf navires, c'est-à-dire vingt-
si» destroyers ainsi que le croiseur Kaiser. 
• le 21.300 tonne-, et les croiseurs de bataille 
Moitié» et SeptfUit», chacun de 23.000 tonnes, 
Ptt1 • u être ram"ncs à la surface et remor-
<|iiés dans des chantiers maritimes où ils ont 
été démolis. 

I/O Hindmhi'ro sera donc la trentième unité 
e l lemande sortie des flots. Il en reste encore 
quinze par le fond, mais l 'enlreprise qui 
se- l ivre à ce genre de sauvetage pour, év i -
ilimnir-nt, en retirer des matériaux ayant une 
valeur commerciale considérable, devra les 
a,ha»Tlonner A leur triste sort. î l s e isent par 
trop de fond ponr que l'on puisse sonsrer h 
les relever, même avec les moyens les p lus 
jierfectionnés. 

Au début de 102(1, on eut l'espoir de relever 
le Hindenburn, dont le pont supérieur appa
raissait au-dessus des flots à marée basse. A 
cette époque, une somme de 30.000 livres 
sterl ing avait été dépensée en travaux d'ap
proche de toutes sortes et deux cents hommes 
a\ aient travail lé pendant six mois aux prépa 
retifs . Au dernier moment, lorsque tout faisait 
prévo ir le succès, l 'avant du navire piquait de 
l'avant en pivotant sur l'arrière, accroché à un 
rocher, et la coque prit une telle bande à 
tribord que toute opération subséquente dévê
t a i t des p lus dangereuses. Il a fal lu, depuis , 
«fin de redresser en part ie le navire, déverser 
ù bord 600 tonnes de ciment qui font contre
poids . Puis on a installé une nouvelle batterie 
f'.e p o m p e s qui doit, selon les experts , donner 
!e résultat escompte. 

Peu de gens se rendent compte des diffi
cultés de la remise à Ilôt d'une coque comme 
celle de Y Hindenburn, dont tons les comparti
ments sont, depuis onze ans, envahis par les 
eaux, les cloisons ayant été au préalable dé
molies par les Al lemands. 

Sous l'action des pompes, la coque se vide 
maintenant petit à petit , et les directeurs de 
cette entreprise attendent avec une tmxiété 
bien compréhensible les résultats de cet te 
ult ime tentative dont le succès, s'ils l'obtien
nent enfin, couronnera de* efforts gigantesques 
er une persévérance de plus de six années. 

Deux banquiers parisiens 
un 

de dix-sept millions 
Paris , 27. — Sur mandat de M. Brack, 

juge d'instruction, M. Lef,pbvre, commissaire 
aux délégations judiciaires, a arrêté Raymond 
Cathala, 4 3 ans. demeurant 18, rue Vauque-
h n , et André P ingr in , 46 ans, demeurant 35 , 
rue de Cronstadt, respectivement administra
teur-délégué et directeur -de la Banque Ca-
thala et Cie. 7, rue de la Boëtie. 

Cathala,«ancien directeur d'un grand éta
blissement financier, groupant sa clientèle 
dans le monde religieux, s'associa avec Pin
grin, en 1920, et fonda sa banque en com
mandite. 

E n octobre 1029, les deux associés s'occu
paient d3 gest ion de portefeuil les et de pla
cement de titres. I ls Marierait de nom; reux 
svnd-eats de spéculation. Entre autres, Ca-
thala fut gérant du Svnd.. f c' •- phosr- *tes 
Tcbbeka, dont la fai l l i te '«* v i perdv- eux 
mill ions. 

De plus, à la suite de m a u l r i k - o j r n t i o n s 
rie Bourse, de nom bien < clien4» Wr'usèrent de 
régler leur solde débiteur. Certains de ces 
soldes débiteurs se montaient à 130.000 
francs environ. 

Cathala et Pingrin , pour y faire face, lavè
rent las titres que les clients leur avaient con
fiés. La banque Cathala cessa ses paiements 
le 20 ju in . 

M. Lemaire fut nommé syndic de fail l ite, 
mais entretemps, de nombreux cl ients qui ne 
pouvaient , ni se faire rembourser, ni récupé
rer leurs titre*, avaient déposé des plaintes. 

Le pass i f atteint dix-sept million», dont neui 
m liions de détournements au préjudice de la 
elien'cle. 

Quand ils furent arrêtes, Cathala et Pin
grin protestèrent vio'emment, indiquant que 
d'autres membres du Conseil d'administration 
avaient , dans le krach, une responsabil i té 
égale à la leur. 

A leur arrivée à New-York 
Smith et ses compagnons 

ont été l'objet 
d'une triomphais réception 

New-York , '27 juin. — Les c i tadins et 
habi tants de chaque ville et v i l lage de la 
côte ont guet té de leurs yeux et de leurs 
oreil les le moindre s i : n e ou son annonçant 
l'arrivée des vainqueurs de l 'Atlantique. 

Bon nombre de personnal i tés officielles 
se trouvaient parmi l'énorme foule de per
sonnes qui s 'étaient portées A 1 aérodrome 
c'e Rooseve l t pour faire, par des v ivats en-
t l .ons iastes un chaleureux accueil aux seul» 
av iateurs ayant franchi l 'At lant ique de l'est 
a l 'ouest et ayant atterri sur le sol ainéri-
C6ln avec le même avion, A bord duquel i ls 
prirent leur vol. 

Vers T heures du soir, on aperçu! un aéro
p lane «n 'escor ta ient douiie autres av ions 
mpis tout en pensant qne ce devait être le 
« Southern-Cross », on ne pouvait l'Ident'-
f.er en raison de son alt i tude trixs é levée. 

A T h. 13 les av ions survolaient Times-
Pouare et a T li, 3 0 le Southem-Cross -1 at-
terrisait à l in i scve l t -Kie ld . Des nuages de 
p o u s s i v . e s cachèrent p e n d a n t un ins tant 

ai:x photographes le «Southern-Cross » au 
m o m e n t où il prit contact a v e c le sol ; mais 
b ientôt les av iateurs l evant les g laces de 
leur cabine , répondirent de la main aux ova
tions de la foule qui se précipitait vers eux 
pour les acclamer. La police parvint bien 
vite: a maîtr iser le flot des curieux. 

Les av iateurs , qui étai"nt d'abord sortis 
t'e leur cabine furent priés de la réintégrer 
pour y subir la vis i te de la douane. I ls fu-
r(-nt ensui te conduits dans le bât iment de 
l'Eérodrome de Rooseve l t -FieM, sous la pro
tect ion îles agent» de police oui fa i sa i ent 
la baie pour les laisser passer. Chacun des 
aviateurs du « Southern-Cross » fut invi té .1 
prononcer quelques paroles devant l e s ' m i 
crophones, j u i s ils furent conduits A leur 
hôtel . 

LE «RENOWN» 

DANS LA BAIE DE BANGOR 

1 MKM 
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Une réception populaire a été faite au cuirassé 
anglais « Rcnoton n, un des plus grands de la 
flotte britannique, quand il esl entré dans la 

baie de Bangor, Pays de Galles. 

Notre photo montre la tourelle majestueuse 

du cuirassé a Renotvn n 'W.w.p. 

La réélection 
de Me Fernand Payen 

comme bâtonnier 
de l'Ordre des avocats 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le barreau 
de Paris vient de maintenir dans sa haute 
charge pour l'annéa judiciaire 1930-1931, 
M. le bâtonnier Fernand Payen , qui avait été 
élu l'an dernier. 

P a . m i les 963 votants dont 721 réélirent le 
bâtonnier, on remarquait M* Raymond Poin-
caré, ancien président de la République, p lu
sieurs membrss du Gouvernement actuel 
iiiSerits au barreau de Paris , tels que 
M " Raoul Péret , garde des Sceaux : Paul 
Revnaud, Marcel-Héraud, Cathala, Pierre-
Laval et M " Albert B?snard, Renoult , anciens 
ministres. 

Le distingué bâtonnier qui, nous l'avons dit 
l'an dernier, lors de son élection, est Lillois 
d'origine et fils de M* Payen , le regretté juge 
ù<± pa ix de Lannoy, a publié de nombreux ou
vrages qui font autorité. S ignalons , pour 
mémoire : Les règles de la profession d'avo
cat, l'Anthologie des avocats français contem
porains, ouvrage où sont f r a p p é s en médail
lons d'une pureté et d'une fermeté classiques 
les traits des du Buit , des Poincaré, des 
Waldeck-Rousaeau. 

M" F . Payen qui déclare dans l'un de ses 
livres que « tout comprendre et tout expl i 
quer, ce sont les deux qual i tés professionnel les 
de l'avocat », ne s'est pas borné à traiter des 
questions juridiques. E n effet, nous avons de 
lui une étude savoureuse sur Bri l lât -Savarin . 
Uni tentative récent» d'organisation rfn fra-
raiV, Les Conseil» de l'Industrie et du Tra
vail en Belgique, etc.. 

Signalons encore que, pendant la guerre, 
alors qu'il était directeur des Services légis
lat i f s et juridiques . M* P a y e n prépara et , 
même souvent, rédigea les lo is et contrats rela
tif* à l a fabricat ion du matériel , 

A Lille, un jeune homme 
blesse grièvement 

à coups de revolver 
l'amie de son beau-frère 

U n e scène dramatique s'est déroulée * » » • 
dredi après-midi, dans le populeux quartier 
fie Wazemmes à Lille. 

Au n" 7 de la rue de YVagram, dana o s 
grand logement situé au-dessus d'un débit i» 
boissons, habitait depuis trois mois la venT* 
Vam'.anune, née Germaine Vaeselam, 40 ans . 
Son fils, un garçonnet d'une douzaine d'an
nées, logeait avec elle. 

I,a veuve Vandamme venait de Paria a i 
exerçait, le métier de chiffonnière. A n cotons 
de son travail , elle avait fa i t la eonnaissanea 
d'un brocanteur, Charles I>eclereq, demeurant 
15, rue Jeanne-Hachette , à Lille. 

Mme Leclereq.i née J lœns , n'avait év idem-
r:ent pas appr i s cette l iaison sans éprouver à» 
i'amertume et, à diverses reprises, elle ava i t 
ec des explications orageuses avec la venva 
Vandamme. .leudi encore, les deux femmes 
s'étant rencontrées à l'angle des rues 
V.'agram et d'Kvlau, en étaient venues anx 
n a i n s et on avait eu grand'peine à les séparer. 

Le beau frère de Ch. Leclercq, François 
M/rns, âgé de 18 ans, demeurant p lace A n -
ti.ine-Tacq, voyait chaque jour le désespoi* 
de sa sœur. La bataille que les deux femmes 
s'étaient livrées jeudi, avait exaspéré le jeûna 
homme qui entreprit de Tenger sa sœur. C'est 
pourquoi il acheta un browning 6 m / m 35 e t 
une boite de cartouches. 

Vendredi, Charles Leclercq, accompagné da 
sfc fillette, âgée de 12 ans, s'était rendu c n e s 
son amie. Vers 14 b. 30, en compagnie de l a 
venre Vnrdammc, il quittait le n* 7 de l a 
rue île Wagrani) lorsqn'a peu de distança 
dr carrefour, il aperçut son beau-frère, 
François Mtens, venant dans leur direction. 
Le jeune homme sortit le revolver d e s » poche 
(I. le braquant dans la direction de Lealereq 
ei de pon amie, tirn trois e o f y s de feu. D è s 
la première détonation, Leclercq fit volte-
fi.es et s'enfuit à. toutes ïambes. La venve 
Vandamme ne peut le suivre, atteinte d'une 
balle à la cuisse gisudhe. François Matia 
s'avança alors vers el le et, malgré ses s u p 
plications, t ira encore deux balles i bout 
portant : l'une d'elles s? perdit, mais l'autre 
rttcigmt la f"mme au côté, un peu au-dessous 
cin cœur. 

La scène ne sVfsit pas déroulée sans 
(.'moins et plusieurs personnes, dont nner 
femme, Mme il lanche Vandewalle, désarmèrent 
le meurtrier qui n'opposa aucune résistance. 

Charles T*ec!ereq, qui s'était empressé de 
prendre le large, eut sans doute quelque 
rere rds. car il revint à c? moment. Il deman
da à un automobiliste de rassage de conduire 
la veuve Vandamme à l'iiôpi'al de la Charité, 
ce qm l'ut fait aussitôi . , 

Pendant ce temps . M. Baumelou . commis-
s-'ire de police, avai t é té prévenu e t arrivait 
sur les lieux. Il s'assura de la personne 4 e 
François l i r a s «jul n'avait eu nul lement A 
souffrir des réact ions possibles de la foule 
et le conduisi t au poste de police. 

Des premiers résultats de l 'enquête. Il ré
sul te que le meurtrier n'a eu d'autre but qne 
de venger sa bel le-sœur, f e m m e l ég i t ime 
1*0 Leclercq. Ce sont les expl icat ions qu'il 
fournit au commissa ire , sans se départir im 
ca lme qu'il ava i t montré jusqu'alors. 

Le Parquet , représenté par MM. G l o r u u , 
jujre d' instruction, Mectoux. subst i tut e t 
Lavalard, greffier, se rendit sur les lieux d a 
d i a m e dans la soirée. Cinq coups de revolver 
ava ien t été tires ; deux projecti les a v a i e n t 
porté. Après la reconst i tut ion du cr ime , 
F i a n ç o i s Mn-ns fut conduit A la Maison 
d'arrêt. 

La venve V a n d a m m e qui a v n l t ' * t é c o n 
duite A l'hôpital de la Charité, fut opérée 
dès sou arrivée par le professeur Vincent . 

Aux dernières nouvel les , l 'opération a v a i t 
réussi , néanmoins l'état de la v ic t ime r e s t e 
très grave . Les m a g i s t r a t s qui s 'éta ient ren
dus A l'hôpital ne purent interroger la 
f e m m e , en raison de son état . 

é, 1 

La Bourse s'effondre à Tokio 
Tokio, 27 juin. •*— Depuis lundi, cent qua-

t i e - v i n g t - d i x valeurs cotées à la Bourse de 
Tck io , sur deux c e n t treize, sont tombés an-
d i s s o u s de leur valeur nominale . 

L e minis tre des F i n a n c e s , c o m m e n t a n t e e 
tait, a déclaré qu'il n'était nu l l ement dana 
son Intention d' intervenir, m ê m e par de» 
mesures provisoires . 

LA MODE A PARIS 

(KarMoM Timr H 0».) 
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